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Sur l'âge de la série salifere de Bex
(Ultrahelvétique)*

par

Héli BADOUX et Marc WEIDMANN

Introduction

L'âge et l'origine des gypses, que l'on rencontre en de nombreux
points des Alpes, ont déjà fait couler beaucoup d'encre. Pour s'en
convaincre, il suffit de parcourir les excellents historiques de cette question
écrits par A. Favre (1867, t. III, p. 432) et par Jeannet (1913, p. 145).

Rappelons que cette roche, considérée par d'aucuns comme métaso-

matique, par d'autres comme un sédiment normal, fut placée successivement

dans le terrain primitif, dans celui de transition, dans le Flysch,
le Jurassique et le Trias. C'est cette dernière attribution, soutenue dans

ce pays par A. Favre et Renevier, qui finit par triompher. « Les gypses,
disait Alphonse Favre, sont toujours au-dessous de la couche à Avicula
contorta et souvent au-dessus du terrain houiller. » Cette affirmation,
généralement exacte, est trop absolue : les gypses de la Zone des Cols y
font exception. En effet, dans cette zone complexe, le gypse est en contact

avec les terrains les plus divers : Tertiaire helvétique, Flysch, Turonien,

Oxfordien, Aalénien, Lias, cornieule, calcaire dolomitique, etc.

Cependant, l'âge triasique des gypses ultrahelvétiques demeurait le plus
probable et il fut adopté par tous les géologues qui travaillèrent dans
cette zone au cours des dernières décades, cela sans argument décisif.

Sur la feuille des Diablerets de l'Atlas géologique de la Suisse au
1 : 25 000, Lugeon figure un affleurement de grès triasique dans la
basse Gryonne, en amont du Fondement. Il y voyait la sortie au jour
du fameux « cylindre » des anciens, ce vase de pierre où se trouvait
stockée la précieuse eau salée. Cette roche-magasin, enclavée dans l'anhydrite,

consiste en une masse de schistes sombres et de grès micacés
verdâtres ou gris sombre, ne faisant pas effervescence à l'acide chlorhydrique

dilué. En profondeur, des calcaires dolomitiques et d'anciennes
brèches saliferes s'associent à l'ensemble schisto-gréseux.

* Travail effectué grâce à l'aide du Fonds national suisse pour la recherche
scientifique.
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En 1952, Ricour et Trûmpy reprennent l'étude de l'affleurement
précité de Grès à Roseaux et y signalent la présence d'Estheria (Eues-
theria) minuta (Alberti), à'Anodontophora lettica (Quenstedt), d'Equisetum

mytharum (Heer) et de conifères voisins du genre Voltzia Brongn.
Ces fossiles datent du Trias supérieur et probablement du Keuper moyen.
Si l'on admet que le Grès à Roseaux est intercalé stratigraphiquement
dans les gypses, c'est là un argument péremptoire pour placer ces
derniers dans le Keuper.

L'assise d'anhydrite, remplaçant en profondeur les gypses, est
traversée par les galeries du Bouillet et de la Barmaz ; l'anhydrite est com-
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prise entre le Flysch de la nappe de la Plaine Morte (dessous) et le Lias
renversé (dessus). Sa puissance apparente est de 300-500 m. La figure 1

montre de façon synthétique et schématique la position des principales
intercalations de schistes et de grès dans l'anhydrite et le nom des galeries
qui les recoupent. Cette coupe n'a pas d'autre prétention que de montrer
la position relative des divers échantillons. Malgré de minutieuses
recherches poursuivies depuis plusieurs années dans les Mines de Bex

par l'un de nous (H. Bx.), il n'a pas été possible d'élucider la tectonique
interne de la masse d'anhydrite. Les positions stratigraphiques relatives
des échantillons sont donc inconnues. Cependant, la lithologie des
niveaux schisto-gréseux montre clairement qu'il ne s'agit pas d'une
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seule couche répétée par le plissement, mais de plusieurs horizons
distincts. Nous avons tenté d'utiliser l'analyse palynologique pour préciser
la position stratigraphique de l'ensemble de la série salifere en apportant
des données paléontologiques nouvelles.

Lithologie, traitement et examen des échantillons

La lithologie des échantillons est assez variable dans le détail : schistes

argileux et gréseux, parfois micacés ou dolomitiques, contenant le plus
souvent une grande quantité de pyrite. Ces schistes alternent avec de
minces passées de grès fins et surtout d'anhydrite rubanée sombre ; on y
trouve également des interstratifications de gypse, ainsi qu'un peu de sel.
La couleur générale est gris foncé, gris-vert, parfois rougeâtre ou noire.

Les sédiments détritiques et les évaporites sont intimement mêlés ;

cela est dû avant tout au mode de dépôt, mais aussi, parfois, aux effets
de la tectonique (microplissement, laminage, écrasement, etc.). C'est
pourquoi il n'a pas été possible de prélever uniquement les couches de
schistes sombres et nos échantillons contiennent tous une certaine quantité

d'anhydrite, de gypse et de sel.

Pour en extraire les microfossiles organiques, nous avons appliqué
une méthode standard de désagrégation (de Jekhowsky, 1959)
complétée par une centrifugation en liqueur dense. Elle a donné toute
satisfaction. Le résidu, non coloré, est monté dans de la glycérine gélatinée
et l'observation de 2-4 lames riches suffit en général pour inventorier
100-200 grains. Les échantillons 280, 281, 275, 272 sont riches, 278, 274,
270, 273 sont relativement pauvres, 277, 279, 276, 271 sont stériles.

L'état de conservation des spores et pollens est très variable, mais

nous pouvons dire qu'il est en général médiocre. Presque tous les grains
sont aplatis et souvent déformés. L'exine est très sombre, parfois même

opaque ; cette « carbonisation » a été signalée par Klaus (1953), Deak
(1959), Jux (1961), etc., dans d'autres dépôts d'évaporites. Il y a
probablement une relation entre l'obscurcissement de l'exine (formation
d'« exinonigrite » sensu Potonié, 1950) et la présence des sulfates et
chlorures sédimentaires.

Les grains de pyrite, très abondants dans nos sédiments, ont souvent
cristallisé dans et sur les microfossiles organiques ; ils sont dissous lors
des traitements chimiques et laissent alors des « cicatrices » sur l'exine
(Klaus, 1955). Ces faits gênent l'observation des détails morphologiques
importants tels qu'infra-ornementation, marque germinale très petite, etc.

A part les déformations mentionnées ci-dessus, les efforts tectoniques
intenses subis par les roches renfermant les pollens se traduisent par un
phénomène assez général (Klaus, 1953 ; Jux, 1961) : les ballonnets des

pollens bisaccates sont arrachés et on observe isolément d'une part le

corps central du pollen presque intact et d'autre part les ballonnets
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toujours replissés et déchirés. Une détermination est alors impossible,
mais nous avons compté les corps centraux isolés dans le groupe des

bisaccates.

Liste des formes déterminées

Nous donnons entre parenthèses, après le nom de genre ou d'espèce,
la référence du travail sur lequel est basée notre détermination, ceci afin
d'éviter toute ambiguïté due à des synonymies ou des emendations
ultérieures. Les fréquences relatives indiquées pour chaque forme sont
calculées d'après le nombre total des spores et pollens déterminés au
niveau du genre ou de l'espèce (en moyenne 120 par échantillon).

Sporae dispersae

Leiotriletes (Naum.), formes de 18-25 u, 0,7-7,0%, dans 7 éch.
Leiotriletes (Naum.), formes de 30-50 u, 0,7-8,4%, dans 5 éch.
Laevigatisporites cf. robustus Lesch., 0,6-3,7%, dans 4 éch. (Leschik, 1955)

Laevigalisporites cf. tenuis Lesch., 0,6%, dans 1 éch. (Leschik, 1955)
Laevigatisporites cf. neddeni R. Pot. irregularis Pf., 0,7%, dans 1 éch.

(Leschik, 1955)

Stereisporites Th. et Pf. sensu lato, 0,6-2,5 %, dans 4 éch. (Krutzsch, 1963)

Concavisporites toralis (Lesch.), 0,6-3,8%, dans 4 éch. (Nilsson, 1958)
Calamospora cf. sinuosus Lesch., 1,2%, dans 1 éch. (Leschik, 1955)
Calamospora cf. nathorstii (Halle), 3,2-8,0%, dans 6 éch. (Klaus, 1960)

Calamospora Sch., Wils. et Bent. sp. ind., 3,0-32,0%, dans 8 éch.
cf. Aulisporites (Lesch.), 0,6%, dans 1 éch. (Leschik, 1955)

Cyclogranisporites cf. congestus Lesch., 1,8-2,8 %, dans 2 éch. (Leschik, 1955)

Anapiculatisporites telephorus (Pautsch), 2,5 %, dans 1 éch. (Klaus, 1960)

Apiculatisporitesparvispinosus (Lesch.), 3,0-12,9 %, dans 8 éch. (Schulz, 1962)

Apiculatisporis spiniger (Lesch.), 0.4-3,0 %, dans 5 éch. (Leschik, 1955)

Punctatisporites cf. digestus Lesch., 0,6-1,2%, dans 2 éch. (Leschik, 1955)

Punctatisporites (Ibr.) sp. ind., 3,8-10,0%, dans 6 éch. (Leschik, 1955)
Retusotriletes (Naum.) sp. ind., 0,7%, dans 1 éch. (Klaus, 1960)
cf. Camarozonotriletes (R. Pot.), 0,6%, dans 1 éch. (Klaus, 1960)
Cyacidites Couper sp. ind., 0,6%, dans 1 éch. (Couper, 1958)

Baculatisporites Th. et Pf., 0,6-6,0%, dans 3 éch.
cf. Conbaculatisporites mesozoicus Klaus, 0,7-1,2 %, dans 2 éch. ; nos formes

correspondent assez bien avec la diagnose originale, mais elles sont de
taille notablement plus faible (20-30 u) (Klaus, 1960)

Osmundacidites cf. wellmannii Couper, 0,8 %, dans 1 éch. (Couper, 1958)
cf. Conosmundasporites othmari Klaus, 0,6%, dans 1 éch. (Klaus, 1960)
Truites cf. tuberculiformis Cooks., 0,4-5,0%, dans 4 éch. (Klaus, 1960)

Apiculatisporites (Ibr.) sp. ind., 0,7-1,4%, dans 3 éch. (Leschik, 1955)
Apiculatasporites hirsutus Lesch., 0,6%, dans 1 éch. (Leschik, 1955)

Punctatosporites Ibr. sp. ind., 1,2%, dans 1 éch. (Leschik, 1955)

Laevigatosporites Ibr. sp. ind., 1,2-3,0%, dans 5 éch. (Leschik. 1955)
Reticulatasporites densus Lesch., très rare (Leschik, 1955)
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Punctatasporites velatus Lesch., très rare (Leschik, 1955)

Apiculatasporites cf. angulatus Lesch., 2,1 %, dans 2 éch. (Leschik, 1955)
Apiculatasporites Ibr. sp. ind., 0,7-5,5%, dans 8 éch. (Leschik, 1955)

Inaperturopollenites cf. dubius (R. Pot. et Ven.), 5,0-9,0%, dans 8 éch.

(Potonié, 1958)

Inaperturopollenites (Pf.) sp. ind., 5,3-12,0%, dans 8 éch. (Potonié, 1958)
cf. Parcisporites tenuis Lesch., 2,3%, dans 1 éch. (Leschik, 1955)

Saturnisporites saturni (Thierg.), 0,4-7,0%, dans 7 éch. (Klaus, 1960)

Saturnisporites cf. granulatus Klaus, 0,6%, dans 1 éch. (Klaus, 1960)

Saturnisporites cf. fimbriatus Klaus, 0,6-1,2 %, dans 2 éch. (Klaus, 1960)

Aratrisporites cf. paraspinosus Lesch., 1,2-2,1 %, dans 4 éch. (Klaus, 1960)
cf. Succintisporites Lesch. sp. ind., 1,2-3,7%, dans 4 éch. (Leschik, 1955)
Zonalasporites cf. tnarginalis Lesch., 0,7-3,0%, dans 3 éch. (Leschik, 1955)
cf. Simplicesporites pendens Lesch., 0,6-0,7%, dans 2 éch. (Leschik, 1955)
cf. Endosporites Wils. et Coe sp. ind., 0,6-1,2%, dans 2 éch.
Classopollis classoides (Pf.), 0,6-1,8%, dans 5 éch. (Pocock et Jansonius,

1961)
Ova/ipo/lis ovalis Kr., 1,3-6,0 %, dans 5 éch. (Krutzsch, 1955)
Ovalipollis cf. breviformis Kr., 1,5-1,9%, dans 2 éch. (Krutsch, 1955)
Platysaccus papilionis R. Pot. et Klaus, 1,2-1,7%, dans 2 éch. (Potonié et

Klaus, 1954)
cf. Platysaccus (Naum.), 0,6%, dans 1 éch. (Potonié et Klaus, 1954)

Lueckisporites cf. virkkiae R. Pot. et Klaus, 0,9-1,7%, dans 2 éch. (Janso¬

nius, 1962)

Taeniaesporites kraeuseli Lesch., 1,5-5,3 %, dans 7 éch. (Jansonius, 1962)

Taeniaesporites (Lesch.) sp. ind., 0,6-2,1 %, dans 3 éch. (Jansonius, 1962)
Striatites cf. richteri (Klaus), 0,7-1,4%, dans 2 éch. (Jansonius, 1962)

Vitreisporites pallidus (Reiss.), 4,2%, dans 1 éch. (Potonié, 1958)

Pityosporites devolvens Lesch., 1,2-14,6%, dans 6 éch. (Leschik, 1955)

Pityosporites cf. zapfet R. Pot. et Klaus, 0,9-6,0 %, dans 2 éch. (Grebe, 1958)

Pityosporites cf. inclusus Lesch., 1,4-1,8%, dans 2 éch. (Leschik, 1955)

Pityosporites cf. illustris Lesch., 1,2 %, dans 1 éch. (Leschik, 1955)
Pityosporites cf. neomundanus Lesch., 3,5-11,4 %, dans 2 éch. (Leschik, 1955)

Pityosporites (Seward) sp. ind., 1,2-24,4%, dans 8 éch. (Potonié, 1958)
cf. Alisporites Daug., dans 7 éch. (Potonié, 1958)
cf. Dacrycarpites Cooks, et Pike, 0,4%, dans 1 éch. (Potonié, 1958)
Monosulcites cf. minimus Cooks., 3,0-13,3%, dans 8 éch. (Jansonius, 1962)
cf. Monosulcites « sp. K », 0,6%, dans 1 éch. (Jansonius, 1962)

Monocolpopollenites cf. acerrimus Lesch., 3,1-15,8%, dans 8 éch. (Leschik,
1955)

Cycadopites cf. carpentieri (Delc. et Sprum.), 1,3-3,0 %, dans 2 éch. (Couper,
1958)

Entlyssa cf. reticulata Nilsson, 0,6-1,5%, dans 4 éch. (Nilsson, 1958)
Eucommiidites troedssonii Erdt., 1,2%, dans 1 éch. (Potonié, 1958)

Remarque : L'état de conservation de nos formes est, comme nous l'avons
déjà souligné, souvent médiocre. Certaines de nos déterminations sont peut-
être erronées, surtout dans le groupe des Monocolpates (voir Jansonius, 1962,
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p. 80) et des Bisaccates. En ce qui concerne les genres Advisisporites, Duplicispo-
rites, Partitisporites, etc., créés par Leschik (1955), nous nous contenterons
de signaler que quelques grains mal conservés pourraient leur être attribués.
En effet, la validité de ces genres permo-triasiques, ainsi que celle de quelques
autres, est encore très discutée et nos observations ne sont pas assez bonnes

pour apporter des précisions nouvelles (voir Potonié, 1958, pp. 34, 82 et la
note au bas de la p. 84 ; Lescwk, 1956 ; Leschik, 1959, pp. 77-78).

Acritarches — Hystrichosphères

Micrhystridium aff. fragile (Deflandre), 0,6-3,8 %, dans 2 éch. Nos formes
se rapprochent beaucoup de celles décrites et figurées par Brosius et

Bitterli (1961, p. 41) ; les principales caractéristiques sont les mêmes, les

dimensions sont semblables, sauf en ce qui concerne le nombre des épines
qui est en moyenne plus élevé chez nos individus. Des formes analogues
ont été figurées par Kara-Murza (1960, pl. 2, fig. 2) sous la dénomination
de « Hystrichospheridae » et peut-être par Klaus (1959, Tab. 1) sous le

nom de « Stachelcyste ». Voir la figure 2.

20,

Fig. 2. — Micrhystridium aff. fragile (Deflandre).
1 échantillon 280, lame A coordonnées 35,0/95,0.
3 280, B, 26,1/85,2. 4 280, A, 41,0/86,3.

6 280, A, 36,4/87,8

2 280, B, 25,8/85,1.
5 280, A, 38,1/98.0.

Divers

Cuticules, 0,4-14,0%, dans 7 éch.
Trachéides, 0,7-7,5 %, dans 8 éch.
Débris organiques indéterminables (filaments, objets en forme de grille, etc.),

rares, dans 2 éch.
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Discussion de l'âge

S'il n'existe pas encore d'étude sporopollinique d'ensemble sur le
Trias d'Europe occidentale, quelques travaux locaux, parfois très
détaillés, permettent cependant de se faire une bonne idée de la micro-
flore et de l'extension stratigraphique de ses divers constituants. Nous
tirerons l'essentiel de nos renseignements des principaux travaux
suivants : Thiergart (1949), Leschik (1955, 1959), Klaus (1959, 1960),
Pautsch (1958), Taugourdeau-Lantz (1962), Sierotin (1961), Schulz
(1962), Jansonius (1962), Chaloner (1962), etc.

La grande majorité des spores et pollens que nous avons rencontrés
a déjà été décrite dans le Trias, et surtout dans le Keuper. Quelques
formes n'ont été rencontrées jusqu'ici que dans le Keuper ; il s'agit en

particulier d'Anapiculatisporites telephorus du Keuper de Pologne et du
Carnien d'Atitriche, de Saturnisporites du Keuper moyen de l'Allemagne
du Nord et du Carnien d'Autriche, ainsi que de nombreuses espèces
découvertes par Leschik dans le Keuper moyen de Neuewelt, près de

Bâle. et dont certaines ont été retrouvées dans le Carnien des Alpes
orientales.

D'autres formes ont été décrites dès le Permien, mais ne dépassent

pas le Trias supérieur : Calamospora, Platysaccus, Striatites, Aratrispo-
rites, Succintisporites, etc. D'autres encore apparaissent au cours du
Permo-Trias (surtout dès le Keuper) et ne semblent pas persister au-delà
du Rhétien : Concavisporites toralis, Apiculatisporis parvispinosus,
Taeniaesporites, etc. Quelques espèces de grande extension stratigraphique

sont cependant intéressantes par les variations de leurs

fréquences relatives : Classopollis classoides, Ovalipollis, groupe des pollens
monosulqués.

Micrhystridium aff. fragile a été trouvé dans le Muschelkalk inférieur,
le Muschelkalk supérieur et la Lettenkohle des environs de Bâle par
Brosius et Bitterli (1961) ; des formes analogues sont citées par Kara-
Murza (1960) dans l'Anisien du bassin du Khatanga et par Klaus (1959)
dans le Carnien des Alpes orientales. De Jekhowsky (1961) signale, sans
donner de précision, la présence de Micrhystridium dans le Trias
inférieur de diverses régions d'Europe et d'Afrique.

En résumé, si l'on considère l'extension stratigraphique des genres
et des espèces, on constate que seul le Keuper peut être pris en considération

pour l'âge de nos sédiments, et plus probablement le Keuper moyen.
On connaît en effet dans le Keuper supérieur d'Europe occidentale des

assemblages caractéristiques à Classopollis très prédominant (Taugour-
deau-Lantz et de Jekhowsky, 1959 ; Taugourdeau-Lantz, 1961) ;

dans le domaine préalpin, l'un de nous (M. W. ; inédit) a également
observé à la limite Keuper supérieur - Rhétien de la nappe des Préalpes
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médianes des assemblages à plus de 90 % de Classopollis. Or, seuls quelques

échantillons de la série salifere de Bex contiennent Classopollis, et
ceci dans des proportions très faibles (0,6-7,0 %). Nos échantillons
doivent donc se situer au-dessous du Keuper supérieur.

Par une méthode très différente, nous confirmons donc les conclusions

de Ricour et Trûmpy (1952), c'est-à-dire l'âge Keuper moyen
des Grès à Roseaux du Fondement et des gypses qui les entourent.

Répartition par grands groupes morphologiques

L'examen de la figure 3 ne permet pas de mettre en évidence une
évolution des principaux groupes de la microflore. Les variations ne
sont pas nettes et il est possible qu'elles soient davantage causées par des

fluctuations dans l'apport (fluviatile et éolien) que par une évolution
proprement dite. Il est également possible que les positions respectives
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Fig. 3. — Répartition des spores et pollens par grands groupes morphologiques ;
les fréquences relatives sont calculées d'après ie nombre total des grains inventoriés
et répartis dans chacun de ces grands groupes (en moyenne 200 par échantillon)

de nos échantillons dans la colonne stratigraphique soient différentes
de celles que nous avons proposées dans la figure 1. Ce serait particulièrement

le cas de l'échantillon 286, prélevé en surface dans l'affleurement
de Grès à Roseaux de Ricour et Trûmpy. Comme nous l'avons déjà
souligné plus haut, la tectonique de la série salifere de Bex est extrêmement

complexe.
Dans l'ensemble, le spectre sporopollinique est semblable d'un

échantillon à l'autre, ce qui indique que les Grès à Roseaux du Fondement

(éch. 286) ont même âge et même origine que les intercalations
schisto-gréseuses rencontrées en galerie au sein de la masse d'anhydrite :

les mêmes espèces caractéristiques se retrouvent dans presque tous les

échantillons riches et il faut également noter la présence constante et
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l'abondance relative de Calamospora qui renforce cette indication ; en
effet, les Equisétales, trouvées jusqu'ici à l'état de macrofossiles par
Ricour et Trûmpy, produisent des spores qui ont précisément l'habitus
de Calamospora (R. Potonié, 1962).

Le spectre moyen obtenu à partir de l'ensemble de nos échantillons
se compare bien dans ses grandes lignes avec les spectres contemporains
que l'on a décrits en Europe, et particulièrement en France
(Taugourdeau-Lantz, 1962) où le groupe des Bisaccates striés est peu représenté,
alors que le groupe des pollens monosulqués est très important.

Conditions de dépôt

Nous pouvons maintenant tenter une reconstitution du milieu de

sédimentation de la série salifere de Bex. La lagune peu profonde où se

déposaient les évaporites subissait périodiquement des influences marines,
d'où la présence et éventuellement la survie des Hystrichosphères ; en
effet, ceux-ci ne semblent pas adaptés à de trop fortes concentrations
en sel (Brosius et Bitterli, 1961). D'autre part, les apports terrigènes
pouvaient prendre périodiquement une assez grande envergure, d'où le

dépôt de sables et de limons, interstratifiés dans la série d'anhydrite et
de sel, et qui ont livré à Ricour et Trûmpy une faune saumâtre. La
présence de macrofossiles végétaux dans les affleurements de surface et
d'une quantité relativement élevée de trachéides et de cuticules dans nos
préparations confirme l'importance de ces apports fluviatiles temporaires
et la proximité d'un rivage bordé de roseaux. La végétation de

gymnospermes et de ptéridophytes du continent, telle qu'elle est reflétée dans
la microflore, témoigne d'un climat chaud qui n'était certainement pas
désertique.
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PLANCHE I

Le grossissement des planches I et II est de 520 x environ, sauf pour la figure 41,
planche I.

Cyclogranisporites cf. congestus Lesch., 286, A, 44,3/104,0
Calamospora cf. nathorstii (Halle), 280, B, 44,8/98,6
Laevigatisporites cf. tenuis Lesch., 280, A, 39,7/98,1
Laevigatisporites cf. neddeni R. Pot., 280, A, 41,0/86,1
Stereisporites Th. et Pf., 273, A, 31,2/90,5
Laevigatisporites cf. robustus Lesch., 272, B, 38,8/108.5
Apiculatisporis cf. spiniger Lesch., 281, A, 43,8/96,6
Apiculatisporites parvispinosus Lesch., 275, B, 30,3/102,0
Concavisporites toralis (Lesch.), 281, C, 33,0/110,7
idem, 281, A, 25,2/102,8
Punctatisporites cf. digestus Lesch., 275, B, 26,4/87,8
Relusotriletes (Naum.), 281, A, 26,1/81,2
et b: Truites cf. tuberculiformis Cooks., 271, B, 47,3/99,2
Apiculatisporis spiniger Lesch., 275, A, 41,3/94,2
Baculatisporites Th. et Pf., 272, B, 33,7/111,9
cf. Camarozonotriletes (R. Pot.), 275, B, 38,2/94,9
cf. Conosmundasporites othmari Klaus, 272, A, 40,2/110,5

i et b : Anapiculatisporites telephorus (Pautsch), 273, B, 30,3/99,1
cf. Conbaculatisporites mesozoicus Klaus, 286, B, 45,2/90,7
Apiculatasporites cf. angulatus Lesch., 275, B, 29,2/89,9
Apiculatasporites hirsutus Lesch., 280, A, 32,2/89,0
Reticulatasporites densus Lesch., 275, B, 29,8/86,1
Laevigatosporites Ibr., 270, A, 30,2/97,1
Punctatosporites Ibr., 280, A, 34,1/82,1
Monosulcites cf. carpentieri (Delc. et Sprum.), 280, A, 36,3/106,4
Monocolpopollenites cf. acerrimus Lesch., 270, A, 25,2/88,2
cf. Monosulcites « sp. K» Jansonius, 272, B, 44,7/88,4

pollen monovelate indéterminé?, 272, B, 29,3/92,4
cf. Simplicesporites pendens Lesch., 280, B. 28,9/100.6
idem, 286, B, 33,0/86,7
Monosulcites Cooks., 275, B, 25,1/82,3
cf. Parcisporites tenuis Lesch., 272, B, 31,3/102,6
pollen monovelate indéterminé, 272, B, 40,1/98,0

corps central de Taeniaesporites (Lesch.) 280, A, 36,4/87,8
corps central de bisaccate avec marque germinale (Illinites 281,

A, 38,1/110 0

Entlyssa cf. reticulata Nilsson, 280, B, 36,0/92,6
Monosulcites ci. minimus Cooks., 272, B, 32,8/109,4
idem, 286, B, 39,0/95,8
Classopollis classoides (Pf.), 280, B, 47,0/95,6
Eucommiidites troedssonii Erdt., 272, A, 29,7/98,2
cuticule, grossissement 180 x environ, 286, B, 44,6/109,0
Micrhystridium aff. fragile (Deflandre), 280, B, 25,8/85,1
idem, 280, A, 38,1/98,0
idem, 280, B, 26,1/85,2
idem, 280, A, 35,0/95,0
idem, 280, A, 41,0/86,3
idem, 280, A, 36,4/87,8
trachèide, 275, B, 3,9/100,0
idem, 273, A, 32,8/83,6
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